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- 1 -
Sophie Cardinale ne pouvait plus continuer ainsi.
Elle ne pouvait plus continuer son travail d’organisatrice de tournées de Tommy Talbot, vivre sa vie sur les routes, avec, pour seul repère, le son de la musique de Tommy rugissant dans ses oreilles. Elle avait besoin de jeter des racines, de trouver un emploi de bureau, de mettre au monde un bébé. Elle avait trente-trois ans et son horloge biologique tournait si vite qu’elle était sur le point d’exploser. Elle y réfléchissait déjà depuis un an. Pas constamment, bien sûr, mais cette idée ne l’avait jamais, jamais quittée. Cependant, elle n’en avait encore jamais parlé avec Tommy. Car il n’était pas seulement son patron, incroyablement séduisant et encore plus insupportable. Il était aussi son ami d’enfance le plus proche et le plus cher.
Jusqu’à son décès, deux ans plus tôt, le père de Sophie avait été l’ingénieur du son de Kirby Talbot, le père de Tommy, une légende de la musique country. Sophie n’avait jamais connu sa mère, décédée suite à des complications survenues au moment de sa naissance. Son père avait idolâtré son épouse et il lui parlait constamment d’elle, de sa douceur, de sa beauté. Ses parents s’étaient rencontrés durant un voyage au milieu des années 1970, au temps des grands festivals, des bijoux de turquoise et des gilets de cuir. Sa mère faisait aussi partie de la tournée de Kirby, en tant que chef habilleuse. Son père et sa mère s’étaient mariés et Sophie était née une dizaine d’années plus tard. Kirby avait adoré les parents de Sophie. Pour lui, ils étaient comme sa propre famille.
D’ailleurs, après le décès de sa mère, Sophie, son père et son grand-père — qui avait aussi contribué à l’élever — avaient habité l’un des pavillons d’invités sur la propriété de la famille Talbot. C’était dans ce contexte qu’elle était devenue très proche de Tommy. La mère de ce dernier aimait à répéter que le lien entre eux remontait à l’époque où ils étaient bébés, et qu’elle « empruntait » Sophie pour tenir compagnie à Tommy dans son parc. Toutefois, Sophie soupçonnait que cette brave femme l’avait surtout prise en pitié parce qu’elle n’avait pas de maman à elle.
Pendant leur adolescence, Sophie et Tommy avaient été inséparables et ils avaient passé leur temps à monter des chevaux à peine domptés et à faire la course sur leurs motos tout-terrain. À cette époque, elle était un garçon manqué aux cheveux coupés court et aux yeux de biche, secrètement amoureuse de Tommy et prête à relever quasiment tous ses défis. Mais, depuis, elle s’était beaucoup calmée. Au contraire de Tommy. Celui-ci était toujours aussi casse-cou, surtout dans ses prestations sur scène.
Il s’entraînait avec quelques-uns des meilleurs cascadeurs professionnels du pays. Dans son spectacle le plus récent, il chevauchait un taureau mécanique sur un plateau entouré de flammes, qui s’élevait dans les airs aux premiers accords de Rebel, l’un de ses plus grands succès.
Ses cascades n’étaient pas toujours très planifiées. S’il lui prenait fantaisie de grimper aux faisceaux de câbles électriques, d’exécuter un salto arrière au milieu de la foule ou de mettre le feu à sa guitare, il le faisait sans consulter qui que ce soit. Les pyrotechniciens de l’équipe menaçaient de démissionner si Tommy continuait à ne pas suivre les règles, mais ce n’était pas lui qui avait à subir la colère de l’équipe. C’était à Sophie qu’on adressait toutes les récriminations, dans l’espoir qu’elle contiendrait les débordements de Tommy.
Au début, il avait été très excitant de travailler pour lui. Ce sentiment de danger permanent s’était avéré très grisant. Mais les années avaient passé et, aujourd’hui, elle avait seulement besoin de paix. De tranquillité.
Mais, plus que tout, elle désirait devenir maman. Elle avait déjà fait le tour des banques de sperme et elle serait bientôt prête à choisir un donneur. Ses expériences passées avec les hommes avaient été plutôt décevantes. Elle avait renoncé à trouver le partenaire idéal et, à ce stade, elle avait seulement besoin d’un peu de sécurité émotionnelle. Élever un enfant seule était la réponse, même si, pour cela, elle allait devoir quitter son emploi actuel et chercher du travail ailleurs.
C’était pour cette raison qu’elle roulait en direction du ranch de Tommy au volant de son pick-up. Elle s’apprêtait à lui remettre sa démission. Elle habitait un modeste petit ranch à la sortie de Nashville, tout près de chez Tommy, avec deux chevaux et deux chiens qu’elle mettait en pension chez lui lorsqu’ils partaient en tournée. Le ranch de Tommy était une immense propriété avec une grande maison somptueuse et un personnel pléthorique. Aujourd’hui, la fortune et la célébrité de Tommy égalaient celles de son père légendaire et les avaient peut-être même dépassées. Tommy était le bad boy de la musique country, une réputation qu’il devait principalement à ses cascades spectaculaires sur scène. Mais pas seulement. Il était aussi un coureur de jupons notoire, une facette de sa personnalité que Sophie n’avait jamais totalement acceptée.
En approchant de l’entrée de la propriété, elle laissa échapper un soupir de soulagement. Fait rare en cet après-midi de septembre, elle ne vit aucune trace de la foule habituelle des fans attroupés devant la grille dans l’espoir d’apercevoir leur idole.
Elle sonna à l’Interphone pour s’annoncer, et le chef de la sécurité la laissa entrer. Elle avait envoyé un texto à Tommy pour l’informer qu’elle arrivait, mais sans lui révéler le motif de sa visite. Ce ne serait pas une partie de plaisir, elle le savait. Tommy n’accepterait pas facilement sa démission. Et moins encore la raison qui l’y avait poussée. Le sujet des bébés était devenu une source d’anxiété pour lui. Un peu plus tôt dans l’année, une femme du nom de Kara Smith, avec qui il avait eu une aventure d’une nuit, avait prétendu être enceinte de son enfant. Les tests avaient prouvé que ce n’était pas le cas, mais cet épisode l’avait effrayé et incité à reconsidérer sa vie de célibataire sans souci.
Sophie gara son pick-up dans l’allée circulaire devant la grande maison, et, mettant pied à terre, elle lissa le tissu de son petit haut sur son ventre plat. D’ici quelques mois, elle l’espérait, il se serait joliment arrondi.
Elle sonna à la porte et Dottie, la gouvernante de Tommy, vint lui ouvrir. C’était une charmante vieille dame qui veillait sur Tommy comme l’aurait fait une grand-mère. Mais elle ne se laissait pas non plus marcher sur les pieds. Lorsque la superstar capricieuse avait besoin d’être rabrouée, Dottie ne se gênait pas pour le faire, même si ses réprimandes restaient souvent sans effet.
— Bonjour, Dottie, la salua Sophie en entrant dans le hall au sol dallé de marbre. Pouvez-vous m’annoncer à Tommy ?
— Il vous attend déjà au bord de la piscine, l’informa la vieille dame avec un sourire qui fit pétiller ses yeux bleus derrière ses lunettes.
Sophie était dotée d’une masse de longs cheveux bruns bouclés pratiquement incoiffables, qu’elle songeait à faire couper. Pas tout de suite, bien sûr, mais peut-être après la naissance du bébé. Un bébé qui n’était même pas encore conçu, se rappela-t-elle. Il était urgent de planter cette graine.
— Voulez-vous que je vous apporte une boisson fraîche ? proposa Dottie. Ou souhaitez-vous déjeuner ? Le chef a préparé du poulet aux canneberges et aux noix qui est prêt à servir.
— Rien, merci, répondit Sophie. Je voudrais seulement parler avec Tommy. Je vais aller le rejoindre tout de suite.
Elle se dirigea vers le jardin à l’arrière de la maison, avec sa gigantesque piscine bordée de rochers naturels. Derrière la cascade centrale, une grotte étanche au sol dallé de pierre avait été aménagée, luxueusement équipée pour les fêtes, avec une sono spectaculaire, un grand écran plat et un bar au décor hawaiien. Tommy l’avait fait construire pour ses invités. À son usage personnel, il avait créé un appartement privé, accessible derrière une seconde chute d’eau, pour les moments où il avait besoin d’être totalement seul et de se détendre sous sa piscine. Personne à part lui n’y était jamais entré. Il n’y emmenait personne, pas même ses conquêtes.
Elle l’aperçut au bord de la piscine, un casque stéréo sur les oreilles, les yeux fermés. Ses cheveux châtain clair étaient encore humides, comme s’il venait de nager.
Par bonheur, il portait un short de bain. Tommy se baignait volontiers nu. Lorsqu’il se déshabillait devant elle, même s’il était l’image de la tentation, elle faisait de son mieux pour détourner le regard. Et elle avait toujours veillé à ce qu’il ne la voie jamais nue. Même lorsqu’ils étaient enfants, barbotant dans le ruisseau qui traversait la propriété de son père, elle n’avait jamais ôté son maillot devant lui — bien qu’il l’ait si souvent défiée de le faire.
Quelquefois, il lui suggérait encore de se déshabiller. Et pas seulement pour nager. À vrai dire, Tommy s’efforçait de la convaincre d’avoir une relation avec lui depuis l’époque du lycée. Mais, durant leurs années d’adolescence, il y avait toujours eu trop d’autres filles autour de lui. Après la remise des diplômes, Sophie était allée à l’université tandis que Tommy se concentrait sur sa musique et accédait à la notoriété. Elle avait décroché son diplôme en gestion d’entreprises et commencé à travailler pour lui. Le problème de la relation patron-employée ne s’était jamais posé pour elle. Elle adorait qu’il flirte un peu avec elle, mais, comme elle était censée être la voix de la raison, elle avait veillé à ce qu’il respecte les limites qu’elle lui avait imposées. Cela ne l’empêchait pas de rêver en secret d’avoir une relation brûlante et passionnée avec lui.
Naturellement, elle ne le ferait jamais. Elle le jugeait incapable de se plaire dans une vie rangée.
Tommy utilisait le sexe comme une arme dont les principales victimes étaient ses groupies. À l’occasion, il avait aussi des petites amies attitrées, mais il n’avait jamais fait de promesses à aucune d’elles. Brunes, blondes ou rousses, elles n’étaient pour lui que des jouets.
Mais pas la brune que je suis, songea-t-elle. Il n’était pas question qu’elle partage le lit de Tommy, même si elle se doutait que ce serait certainement une expérience inouïe.
Tout à coup, il ouvrit les yeux et riva son regard sur elle. N’était-il pas étrange qu’il ait senti sa présence au moment même où elle caressait des pensées érotiques ?
Elle soutint son regard et il esquissa un sourire. Un sourire en coin qui le désignait comme le provocateur qu’il était. Mais elle savait que ce côté sauvage n’était qu’une manifestation de sa nature passionnée. Même s’il organisait des fêtes extravagantes, Tommy ne buvait jamais d’alcool et ne prenait aucune drogue. Son père sortait à peine de cette double dépendance et Tommy s’était juré qu’il ne deviendrait jamais comme lui, du moins pas dans ce domaine.
— Salut, Sophie, lança-t-il en ôtant son casque.
— Salut, répondit-elle en s’asseyant sur la chaise longue voisine de la sienne.
Comme une idiote, elle reluqua ses abdominaux parfaitement dessinés et la fine ligne pileuse qui disparaissait sous la ceinture de son short. S’il avait été nu, elle n’aurait jamais osé porter son regard aussi bas, mais pour une fois, elle décida que c’était permis.
Heureusement, avec son short et ses sandales, elle ne se sentait pas trop déplacée au bord de la piscine. Mais cela ne suffisait pas à calmer complètement sa nervosité.
— J’espère que tu es venue me suggérer de prolonger la tournée, observa-t-il avant qu’elle n’ait eu le temps d’orienter la conversation vers le véritable motif de sa visite. Je sais qu’elle est censée être terminée, mais je pensais que nous pourrions y ajouter quelques dates.
Il plissa les yeux face au soleil, avant d’ajouter :
— Nous ne sommes rentrés que depuis quelques jours et je deviens déjà fou à rester assis au soleil à ne rien faire.
— Je sais combien la vie sur la route te manque, mais ce n’était pas du tout à cela que je pensais en l’occurrence.
— Qu’y a-t-il, alors ? s’enquit-il en sirotant une gorgée d’eau. Pourquoi désirais-tu me voir ? Un problème ? La compagnie d’assurances menace à nouveau d’augmenter mes primes ?
— Non, répondit-elle, ce n’est pas du tout cela.
Elle marqua une pause, et prit une profonde inspiration, avant d’ajouter d’un trait :
— Je suis venue te présenter ma démission. Je vais chercher un job avec des horaires réguliers et moins de déplacements, afin de mettre au monde un bébé.
— Quoi ! s’exclama-t-il d’un ton stupéfait. Tu es enceinte ? Et de qui ?
Il avait l’air offensé, ou bien agacé. Peut-être même frustré. Mais il réagissait toujours ainsi lorsqu’elle sortait avec un homme. Il était si dépendant d’elle qu’il devenait jaloux dès qu’elle accordait son attention à un autre que lui. À tel point qu’il avait tendance à se montrer agressif avec ses amants. Non qu’elle en ait eu beaucoup, bien sûr. À vrai dire, elle n’avait jamais eu de relation qui vaille la peine d’être notée. Son dernier petit ami, cadre dans une société de productions, l’avait trompée avec son assistante, une petite dinde à peine sortie de l’adolescence.
— Je ne suis pas encore enceinte, précisa-t-elle. Mais j’ai bien l’intention de l’être bientôt.
— Cliff et toi êtes-vous à nouveau ensemble ? s’enquit-il d’un ton soupçonneux. Tu comptes épouser ce crétin ?
— Bien sûr que non ! se récria-t-elle. Pas après la façon dont il m’a trahie. J’ai l’intention d’avoir un bébé toute seule.
— Et comment ? s’enquit-il, visiblement perplexe. Il me semble qu’il faut être deux pour concevoir un enfant.
— Je vais faire appel à une banque de sperme, répondit-elle d’un ton excédé.
— Tu vas choisir le père de ton bébé sur une liste de donneurs ? gronda-t-il. C’est de la folie, Sophie ! Et d’ailleurs, à quand remonte cet élan maternel ? Je ne savais pas que tu avais envie d’élever des enfants.
— J’y songe depuis quelque temps déjà. Et, vu mon âge, je ne peux pas me permettre d’attendre éternellement. Plus une femme vieillit, plus ses grossesses peuvent être compliquées.
— En as-tu discuté avec ton médecin ? s’enquit Tommy en se redressant. La maladie de ta mère ne constitue-t-elle pas un risque, pour toi aussi ?
— La transmission peut être héréditaire, mais il est impossible de prévoir si je serai touchée ou non. Quoi qu’il en soit, mon médecin m’a assuré qu’elle surveillerait de très près ma grossesse pour détecter le moindre problème. Ma mère n’avait pas signalé l’apparition des premiers symptômes de sa maladie. Elle ignorait la gravité de son état.
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Un enfant pour Sophie

Lorsque Tommy, bourreau des cceurs, lui propose de
concevoir avec elle I'enfant qu’elle désire tant, Sophie
est désemparée. Cette proposition est aussi soudaine
qu’inattendue de la part de son plus proche ami.
Accepter risque de mettre a mal leur amitié ou, pire
encore, de créer une confusion des sentiments... Dés
lors, il devient déraisonnable de songer a dire oui a
Tommy.
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Passion a Wickham Falls

Si Natalia a quitté sa place de réve aux urgences de
Philadelphie pour s’installer dans la petite ville de
Wickham Falls, c’est pour fuir I'oppression de son
ex-compagnon, Daryl. Rien de tel que de regagner
le calme des Appalaches, une terre qui lui a tant
manqué, et la gentillesse de ses nouveaux patients,
pour se ressourcer. Pourtant sa rencontre avec I'un
d’eux, le shérif Seth Collier, vient de faire vaciller
toutes ses certitudes en mettant de nouveau son ceeur
en émoi...
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